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“Québec a l’avant-gapde44
I/hon. Ernest Lapointe félicite les Canadiens français du 

succès obtenu dans le Québec par l’Emprunt de 
la Victoire.

APPEL EN FAVEUR DE L’ENROLEMENT

Voici le texte du discours pro­
noncé mercredi soir à la radio 
par le ministre de la Justice à 
Ottawa sur la réponse enthou­
siaste des Canadiens de langue 
française à l’appel du pays :

“Je viens ce soir vous remer­
cier, dit Thon. Ernest Lapointe, 
ministre de la Justice. A deux 
ou trois reprises pendant la 
campagne pour l’emprunt de la 
victoire j’ai fait appel à ma pro­
vince. J'ai suggéré comme mot 
d'ordre “Québec à l’avant-gar- 
de” et Québec a répondu noble­
ment.

“L’emprunt a été un grand 
prébiscite. Le peuple s’est pro­
noncé dans une affirmation so­
lennelle.

“Dans ce grand concert natio­
nal aucune note discordante n’a 
été entendue. S'il y a eu quel­
ques dissidences, elle ne font que 
souligner l’unanimité du verdict. 
Le flambeau symbolique a tra­
versé le pays, Québec ne l’a pas 
éteint : il a alimenté sa flamme. 
Québec est fièrement à l’avant- 
garde! Je vous en félicite et 
vous en remercie.

“Au nom du Canada, au nom 
du gouvernement, au nom du 
premier ministre, je remercie les 
chefs religieux et civils de la 
province qui ont montré la voie 
et indiqué le chemin. Je remer­
cie les présidents et les officiers 
de tous les comités d’organisa­
tion, je remercie tous ceux qui 
ont contribué au succès de cette 
patriotique souscription.

“Le Canada vient de prouver 
une fois de plus qu’il est une 
vigoureuse nation. Une nation 
est une conscience morale; elle 
n’a le droit d'exister, elle n’est 
légitime que si elle est capable 
de consentir pour assurer sa 
survivance et le maintien de ses 
libertés.

“La guerre que nous livrons 
est la guerre de tous les Cana­
diens, même de ceux qui s’op­
posaient à ce que nous y en­
trions.

“Quand une nation est en 
guerre, le devoir de tous ses ci­
toyens est de la gagner, et il leur 
faut mettre de côté tout ce qui 
pourrait y être obstacle.

Les idées personnelles dispa­
raissent devant les nécessités 
nationales.

“Tous les Canadiens, les Ca­
nadiens français surtout, sont 
avides de liberté. Nous consen­
tirons tous les sacrifices pour 
que nos enfants ne soient jamais 
forcés d’exécuter le pas de l’oie 
allemand sous la férule des sup­
pôts d’Hitler.

"C’est notre guerre. Quelques 
uns ont pu croire dans le passé 
que le Canada était à l’abri. Ils se 
croyaient protégés par la doc­
trine Monroe. Mais aujourd'hui

même les Etats-Unis se savent 
menacés et organisent leur pro­
pre défense.

“Nous luttons contre un mons­
tre qui a déchaîné sur le monde 
toutes les forces de barbarie que 
la civilisation croyait avoir dé­
truites, qui foule aux pieds tous 
les traités, promesses et engage­
ments sacrés. Hitler a donné à 
tous les pays le baiser de Judas 
avant de les asservir. Sa derniè­
re victime est le Bolchéviste 
Staline, et s’il peut y avoir 
une note ironique dans une san­
glante tragédie, c’est de voir ces 
deux copains se prendre mainte­
nant à la gorge après s’être em­
brassés devant l’univers. Ce 
nouveau développement ne peut 
qu’affermir notre volonté de ga­
gner la guerre et d’écarter le 
danger qui nous menace. Car si 
Hitler a trahi Staline et l’a atta­
qué, c’est qu’il a besoin de son 
blé et de son huile pour pouvoir 
nous vaincre.

“Notre race a célébré hier la 
fête nationale. Je demande à 
tous ceux qui y ont pris part s'ils 
croient qu'ils pourraient conti­
nuer ces grandes manifestations 
patriotiques le jour où Hitler et 
les Prussiens contrôleraient no­
tre province. Nos institutions, 
notre langue, nos lois, les con­
fieriez-vous aux tyrans enva­
hisseurs de la Pologne, de la 
Belgique, de la Hollande, de la 
Norvège, de la Tchécoslovaquie? 
Demandez à ces peuples mar­
tyrs ce que sont devenues leurs 
institutions, leur langue, leurs 
lois...

“Mes compatriotes de Qué­
bec, nous sommes sortis de la 
campagne de l’emprunt national 
la tête haute. Il nous reste un 
autre devoir à accomplir.

“Notre pays recrute en ce mo­
ment un certain nombre de vo­
lontaires pour l’armée cana­
dienne.

“De nouveau, je fais appel à I 
nos jeunes gens. Le mot d’ordre 
est encore “Québec à l’avant- 
garde volontairemont!” Nous 
sommes à l’épreuve. Il faut que 
nos enfants et nos petits-enfants 
soient fiers de nous lorsque 
l’histoire s’écrira.

“Ce que nous serons dans le 
pays, ce que nous serons dans le 
monde dépendra de ce que nous 
ferons à cette heure du sacrifi­
ce.

“Le sort de notre pays est en 
jeu, celui de ses institutions, ses 
libertés, ses croyances, son ave­
nir.

“J’ai la ferme conviction que 
les Canadiens français vont jus­
tifier les belles paroles de l’hym­
ne national que si leur bras sait 
porter la croix, il sait aussi por­
ter l’épée.”

Notes sur le pèlerinage diocésain 
à l’oratoire St-Joseph

Au temps des Pharaons le nouveau premier ministre du mo­
narque Egyptien voyait affluer auprès de lui tous ceux qui 
demandaient des faveurs à l'administration de l’époque.

Plus tard dès les premiers temps de l’ère chrétienne les Pères 
de l’Eglise et les premiers papes développèrent chez les chré­
tiens de l’Eglise la dévotion à St-Joseph et se servirent de la 
même expression: “Ite ad Joseph” pour diriger vers l’époux de 
la Vierge et le père nourricier de l’Enfant-Dieu tous les peuples 
de la chrétienté.

Dès son intronisation au siège épiscopal d’Amos, Son Excel­
lence Mgr Desmarais plaça ce nouveau diocèse sous la protection 
de ce grand saint et orna même son armorial des initiales que 
nous y voyons figurer: S. J.

Cette année c’est donc à l’Oratoire Saint-Joseph que Son 
Excellence dirigera les fidèles de son diocèse. Erigé à la demande 
du Vénérable Frère André, ce sanctuaire placé au flanc du Mont- 
Royal, au Nord-Ouest de la Métropole Canadienne, voit affluer 
de tous les points du Canada et des Etats-Unis les pieux pèlerins 
qui viennent demander les faveurs du chef de la Sainte-Famille.

La foi ardente de tous ces pèlerins trouvera sûrement un 
fidèle écho au coeur de notre population d’Abitibi qui l’an dernier 
s’est transportée en foule au sanctuaire de la grande thaumaturge 
de la Côte de Beaupré.

Dans l’après-midi du 8 juillet, un train spécial sera à la dis­
position de tous ces pieux voyageurs et entrera en gare Moreau'fe 
lendemain, mercredi avant-midi. En ce jour consacré à Saint- 
Joseph, Son Excellence Mgr l’évêque d’Amos chantera i l’Oratoi­
re une messe pontificale et d’imposantes cérémonies religieuses 
s’y dérouleront. La direction spirituelle du pèlerinage a été 
confiée à M. l’abbé Ernest Lalonde, curé de La Sarre.

M. l’abbé Rosaire Lapointe directeur de l’Action Catholique 
Diocésaine et organisateur du pèlerinage a pris toutes les mesu­
res pour que les voyageurs reçoivent tant à bord du train qu’au 
débarcadère toutes les accommodations possibles. C’est ainsi qu’un 
char-buffet sera compris dans le convoi et qu’aux portes de la 
gare Moreau un service de tramways spéciaux sera à la disposition 
des pèlerins pour les transporter sans retard à l’Oratoire de la 
Côte-des-Neiges.

Il va de soi que tous les citoyens de l’Abitibi désireux de 
prendre part à ce pèlerinage contribueraient énormément au 
succès de cet important événement religieux en retenant dès 
maintenant leurs billets de passage; ceci donnerait aux autorités 
des Chemins de Fer Nationaux un aperçu du nombre des voya­
geurs et leur permettrait de déterminer dès maintenant le nom­
bre de voitures requises pour le convoi en formation.

Faisons-nous donc un devoir de répondre à l’appel de notre 
premier pasteur et rendons-nous nombreux au sanctuaire du 
Patron de l’Eglise du Canada sous la protection duquel notre nou­
veau diocèse a été placé d’une façon toute spéciale.

Joseph DUGUAY.

Au Canada,
cette semaine

La province de Québec con- i 
naît cette semaine une série de 
bonnes nouvelles.

La province fut une des pre­
mières de tout le Dominion à 
atteindre son objectif d’emprunt 
de la Victoire et, samedi dernier, 
quand les livres de la souscrip­
tion furent fermés, le Québec 
avait dépassé d’une bonne mar­
ge son quota. Toutes les classes 
de la société et un fort pourcen­
tage de la population ont sous­
crit à l’emprunt. Les districts 
ruraux ne furent certes pas les 
derniers à rapporter des succès 
marquants.

Au cours de ce mois, dans la 
province comme dans le reste du

pays d’ailleurs, des milliers de 
nouvelles construction* vont 
commencer leurs travaux de fa­
çon à se terminer pour l’autom­
ne. Plusieurs de ces maisons 
sont construites par le gouver­
nement pour faire face au grand 
besoin de logements ouvriers, 
dans les industries de guerre. La 
construction individuelle prend 
,.ussi de l’importance à mesure 
que la belle saison se poursuit 
et nombreux sont les gens qui 
peuvent enfin réaliser leur rêve 
de construire une maison qui 
soit bien à eux. L’apport des 
nouveaux matériaux de cons­
tructions, isolants et tout prêts, 
encourage le cons’ructeur qui

peut désormais construire plus 
rapidement et plus économique­
ment que jamais auparavant.

Le tourisme

L’industrie du tourisme qui a 
été trop hésitante aü cours des 
dernières années, redevient- à 
l’ordre du jour, avec prospérité 
et popularité depuis que des 
milliers d’Américains accourent 
au pays avec les beaux jours. Le 
Québec reçoit sa bonne part de 
visiteurs, qui au cours des mois 
de juillet d’août apportent au 
pays une source de revenus im­
portants.

Le süccès de l’emprunt, l’ac­
célération de la construction, 
l’arrivée des touristes sont au­
tant de signes évidents de la 
confiance du peuple en lapoliti- 
que du pays et en son avenir. La 
politique de guerre “payer au 
fur et à mesure” est acceptée de 
tous et suivie à la lettre par 
les dirigeants qui veulent éviter 
au pays les désastres de l’après- 
guerre. Il est douteux que la 
population eût répondu aussi 
pleinement et aussi généreuse­
ment à l’appel du gouvernement 
si celui-ci se fut exercé par des 
réformateurs monétaires ou des 
radicaux qui parlent de tout 
changer. Il ne faut pas que des 
hommes semblables s’emparent 
du pouvoir et exercent une dic­
tature véritable sur les biens et 
économies de tout un peuple.

Le succès de l’emprunt de la 
Victoire prouve une fois de plus 
l’unité des deux races du pays 
autour d’une question vitale au 
bon ordre du pays. Aucune pro­
vince, mieux que celles du Qué­
bec, n’a fait autant pour son 
succès, alors que toutes les per­
sonnalités du monde politique, 
religieux, financier et industriel 
ont prêté plus que leur appui.

Hommage au Québec

Ceci a valu à la province de 
Québec et aux Canadiens fran­
çais du pays particulièrement 
un hommage particulier de la 
part du colonel Frank Knox, 
secrétaire de la marine améri­
caine, de passage à Montréal 
pour quelques heures, à l’occa­
sion de l’emprunt de la Victoire. 
Parlant de la faiblesse du gou­
vernement de Vichy et répétant 
son admiration pour le peuple 
de la France conquise, le colonel 
Knox s’est tournée vers la po­
pulation française de notre pays 
pour lui remettre la mission de 
combattre l’ennemi commun et 
poursuivre la défense des peu­
ples et des libertés en perdition. 
Les traditions et la valeur de la 
France, disait-il, se continuent 
de ce côté de l’Atlantique par 
un peuple, issu de lui, qui aime 
comme lui la liberté, la discipli­
ne et la justice.
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BASEBALL
Amos triomphe de Senneterre par le compte de S à 4. 
— Partie chaudement contestée. — Amos garde la 

tête de la ligue.

Attendue avec tant d’impa­
tience par nos sportifs locaux, 
l'ouverture de la saison de base­
ball à Amos a eu lieu dimanche 
nier et a remporté un brillant 
succès.

Une partie excessivement 
constestée a démontré à une as­
sistance de près de sept cents 
personnes que les clubs de notre 
ligue locale sont en mesure de 
fournir au public un jeu non- 
seulement brillant, mais bien 
propre à donner aux amateurs 
de sport national américain tou­
tes les sensations d’une belle 
lutte sportive dont le sort ne se 
décide qu’avec le lancer de la 
dernière balle. Amos a triom­
phé de Senneterre par le comp­
te de 5 à 4, mais après avoir vu 
ses adversaires le tenir en échec 
jusqu'à la fin de la dernière 
manche.

La Parade

Tel qu’annoncé la partie a été 
précédée d’une parade à laquel­
le ont pris part les membres des 
deux équipes, M. le Maire et 
MM. les échevins d’Amos, M. 
Edmond Carrière, président et 
plusieurs officiers de la ligue, 
précédés de la fanfare locale en

grande tenue. Le défilé s’est or­
ganisé aux bureaux de la City 
Gas, a parcouru la 1ère avenue, 
la rue Mercier, l’Avenue Au- 
thier, l’Avenue du Chemin de 
Fer et la lOième Avenue pour 
se rendre au Stade Municipal où 
déjà quelques centaines de 
spectateurs étaient massés.

Aux accents de marches mili­
taires, le cortège se rendit au 
fond du terrain où l’on pSocé- 
da au hissement du drapeau du 
club d’Amos pendant que la 
fanfare jouait “O Canada.” Il y 
eut ensuite le retour au losange 
où encore notre musique locale 
se fit entendre encore et après 
la pratique successive des deux 
clubs, la partie commença. M. le 
maire Fridolin Simard lança la 
première balle.

La Partie.

Pimpants dans leur nouvel 
uniforme gris et rouge, les Red 
Sox de Senneterre firent d’a­
bord leur apparition au bâton 
en leur qualité de visiteurs. Jus­
qu’à la quatrième manche les 
frappeurs des deux équipes re­
prirent sans succès le chemin du 
champ, sans pouvoir compter le 
moindre point. A la quatrième,

Amos enrégistra deux points. 
Cependant cet avantage fut vite 
contrebalancé par le retour de 
Senneterre au bâton qui égali­
sa le compte. Senneterre prit 
ensuite l’avantage du jeu et me­
na par 3 à 2 jusqu’à la huitiè­
me manche, au cours de laquelle 
il porta son actif à 4 points. La 
victoire souriait alors aux visi­
teurs et le moral fuyait à tire 
d’ailes les membres de notre 
équipe locale que de nombreu­
ses erreurs mettaient en mau­
vaise posture. A la fin de cette 
huitième manche, Pélissier 
compta sur un coup sûr de 
Bourdon. Enfin en venant au 
bâton pour la dernière fois, 
dans la neuvième, Desjardins 
reçut une passe vola le dernier 
but et sur le lancer erratique du 
receveur de Senneterre il se 
rendit au marbre et égalisa le 
score. Alors que Masson était 
rendu au second but, Rioux ac-, 
corda à Labry un but sur balles 
et fut retiré du monticule pour 
y être remplacé par Raby Bou- 
lianne se présenta alors au ba­
ton et frappa un trois-buts dans 
le fin fond du champ gauche et 
fit compter le point qui donnait 
la victoire à ce club.

Faits saillait s de la joute

Rioux a lancé une grande par­
tie pour Senneterre, à tel point 
que le club qui en son absence 
avait été battu par Amos avec 
un gros score il y a un mois, ce 
club a failli vaincre et n'a per­
du la joute que par une marge 
d’un point, et encore à la neu­
vième manche seulement.

Pour Senneterre une nouvel­
le recrue s’est affirmée diman­

Vite Une Bonne

MU .

MMraB

che dernier; c’est Gervais, vété­
ran de l’ancien club de Belcourt 
qui au baton a frappé trois des 
quatre coups sûrs de son équipe 
et n’a commis aucune erreur au 
champ.

Bourdon, comme d’habitude, a 
été le lanceur efficace à qui 
Amos doit en majeure partie ses 
trois victoires de la saison en 
autant de parties. Il a retiré 14 
frappeurs de la forte équfpe de 
Senneterre sur ses balles déce­
vantes. Il a été admirablement 
secondé par son nouveau rece­
veur, Carrière, dont la formida­
ble lancer sur les buts, surtout 
au second a arrêté plusieurs ral­
liements du club visiteur.

Une nouvelle figure s’est ali­
gnée pour le club d’Amos dans 
la personne du gros constable 
Jean Masson qui non-seulement 
a joué une partie parfaite au 
premier but, mais a enregistré 
trois coups sûrs au baton sur 
quatre apparitions au marbre. 
Malgré ses 245 livres qu’il porte 
certes allègrement, ce colosse de 
la Sûreté Provinciale sait se 
pencreh pour arrêter n’importe 
quel roulant, sauter pour attra­
per les balles hautes et même se 
payer le luxe de voler des buts 
en courant à une allure réelle­
ment surprenants. Sa coopéra­
tion de dimanche dernier à l’é­
quipe locale a été fortement ap­
préciable et un puissant facteur 
de la victoire du club Amos.

Grâce au travail de MM. Geo. 
Bou chard et Lucippe Hivon ai­
dés de quelques amateurs béné­
voles, le losange de notre champ 
de bataille avait pris l’aspect 
d’un véritable billard, tant il 
était bien nivelé et ratissé.

Alignements : Senneterre : 
Fortier, 3b; Aubin, cc; Lamar­
che, ac; Graham, 1b; Gervais, 
cd; St-Jean, 2b; Colin, r.; Rioux, 
1; Raby 1.

Amos : Brousseau et Labry,

Encouragez

nos annonceurs

cg; Boulianne, ac; Pélissier, 3b; 
Carrière, r; Bourdon, 1; Gen- 
dron et Gravel, cc; Duval et 
Bernatchez, cd; Desjardins, 2b; 
Masson 1b.

Retirés sur balles au bâton : 
par Rioux, 6; par Bourdon 14.

Coups sûrs : Senneterre 4; 
Amos, 11.

Résultats par manches : 
Senneterre :

0, 0, 0, 0, 2, 1, 0, 1, 0—4 
Amos :

0, 0, 0, 2, 0, 0, 0, 1, 2—5 
Au marbre : pour Senneterre : 

E. Gervais; sur les buts pour 
Amos : A. Desmarteaux.

Temps de la partie : 1.55

Autre partie de ligue
I

La Sarre a reçu la visite du 
Normetal et l’a battu par le 
compte de 24 à 8.

La semaine prochaine

Le manque d’espace nous 
oblige à remettre à la se­
maine prochaine la publi­
cation du compte rendu de 
la distribution des prix à 
l’Ecole Normale d’Amos et 
à celle des RR. SS. de 
l’Assomption. Nous nous 
en excusons auprès de nos 
lecteurs.

LONDON fl RY GIN
DISTILLÉ CT EMBOUTEILLE AU CANADA

28M.t2.30 - 40m.S3.60

Téléphone: 80

Salon MODERNE Enrg
90, 1ère Avenue — Amos

(b kMt d* Mptcwto CbMtU)
MESDAMES,

Venez essayer notre shampoo et permanent spécial à 
l'huile pour $3.00.

Tout autre genr l' Permanent de $2.50 jusqu’à $10.00, 
fait sur machine gaiur.'n •«' oas chauffer la tête.

PERMANENT l Ill’ll ,1 I fSANS MACHINE)

Le SALON MODIKNF a e plaisir de vous informer 
que Mlle Levesque, artu»/- •*». coilfure de fantaisie, de 
Montréal est à votre disposition.

$3.50, $5.00 et $7.00.
VENEZ SANS APPOINTEMENT

MLLE VALLEE, Prop.

Mf!*' _ xTlUv* .«.U

£
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Distribution des prix au 
collège d’Amos

Son Excellence Mgr Desmarais préside cetle 

mémorable séance.

Mardi dernier, le 17 juin dans 
la soirée, les élèves du Collège 
d’Amos se promenaient par pe­
tits groupes aux abords de l’im­
meuble du Théâtre Royal et se 
faisaient de mutuels adieux 
avant de quitter pour les vacan­
ces d’été la maison qui les a 
abrités pendant les derniers dix 
mois.

Vers les 8 heures, tous pre­
naient place dans l’ancien grill 
transformé en salle de promo­
tions et assistaient à la lecture 
du Palmarès donnant à chacun 
sa part de mérites et le rang 
obtenu après les longs travaux 
de cette première année scolaire 
complète. En effet, l’an dernier, 
ce n’est qu’après le Jour de 
l’An que s’ouvrirent les premiè­
res classes de latin au Foyer 
St-Joseph.

La lecture du Palmarès et la 
distribution des prix eut lieu en 
présence de Son Excellence Mgr 
Desmarais, fondateur du nou­
veau Collège, de M. l’abbé Mo- 
rasse, premier supérieur de cette 
maison d'enseignement, des prê­
tres de la maison, de quelques 
membres du clergé local et de 
M. Gilles Desmarais, professeur 
à l’Ecole Normale, invités à y 
assister.

A l’issue de la soirée, Son Ex­
cellence l’évêque d’Amos prit 
la parole pour féliciter les élè­
ves à l’honneur, remercier le 
personnel enseignant de la mai­
son ainsi que les généreux dona­
teurs des prix distribués. Son 
Excellence termina sa court' 
allocution en donnant aux élè­
ves de précieux conseils à l’au­
rore de ces vacances qu’il leur 
souhaita heureuses et saines 
dans toute l'acception du mot.

i

V

ACHETEZ
LES PEINTURES

RAMSAY
à

r

’A 'y£(jmnf.tPUfifS
RYE WHISKIES
MBOUTIILLt KN KNTHEPÔT AU CANADA 
rtr*! M U II Jl Jl • » N. Uü ■ « «. tt*

CORBY DITU-LKRIC» LIMITtP OUT

Le lendemain, tous les collé­
giens assistèrent à la cathédra- 
'e à une messe basse de Son Ex- 
:ellence, dite à leur intention... 
Et chacun prit la direction du 
foyer laissé avec chagrin en sep­
tembre dernier et retrouvé avec 
joie en cet heureux jour de fin 
d’année scolaire.

Liste des prix

Prix de $10.00 offert par Son 
Excellence Monseigneur Jo- 
seph-Aldée Desmarais pour ins­
truction religieuse, décerné à 
Albert Trépanier, Amos, Métho­
de; Charles-Auguste Boulet, 
Palmarolle, Syntaxe; Georges- 
Emile Bérubé, Varsan, Elé­
ments-latins; François Proulx, 
Authier, Cours Commercial; Ro- 
and Lord, Mont-Brun, Cours 
Préparatoire.

Prix de $5.00, offert par M. 
:’abbé Albert Morasse, Supé­
rieur du Collège, pour bonne 
.•onduite, mérité par Mathias 
Jeslongchamps, Saint-Mathias, 
Eléments latins.

Prix de $10.00, offert par 
i’honorable Hector Authier, dé- 
juté au Fédéral, Commandeur 
de l’Ordre de Saint-Grégoire, 
pour l’élève qui, durant l'année, 
j'est le plus distingué dans l’ac- 
•omplissement de tous les de- 
/oirs d’un bon écolier, décerné à

Yvon Corneau, La Reine, Elé- 
nents-latins.

Prix de $5.00, offerts par Mgr 
J.-O.-V. Dudemaine, P. D., et 
MM. les abbés Ernest Lalonde, 
Gaspard Forest, Victor Cormier, 
Ephrcm Halde, pour excellence 
dans chaque classe, décernés à 
Augustin Beaudry, Amos, Mé­
thode; Albert Trépanier, Amos, 
Méthode; Laurenzo Lavoie, Bé­
arn, Syntaxe; Marcel Langlois, 
La Ferme, Eléments - latins; 
Maurice Lambert, Authier, 
Cours Commercial; Roland 
Lord, Mont-Brun, Cours Pré­
paratoire.

Prix de $5.00 offert par Mon­
sieur A.-A. Drouin, marchand 
d’Amos, pour l’étude du latin 
en Méthode, décerné à Albert 
Trépanier et Augustin Beaudry, 
Amos.

Prix de $5.00 offert par Mon­
sieur Lovis Gagnon, avocat de 
La Sarre, pour version grecque 
n Méthode, décerné à Albert 

Trépanier, Amos.
2 prix de $2.50, offerts par 

la Société des Artisans Cana­
diens-Français, succursale d'A- 
mos, pour étude du français, au 
Cours Classique et au Cours 
Commercial, mérités par Augus­
tin Beaudry, élève de Méthode, 
Amos;. Fernand Dion, élève du 
Cours Commercial, Amos.

Volumes offerts par Granger 
Frères, de Montréal, pour étude 
du latin en Syntaxe et en Elé­

ments-latins, mérités en Syn­
taxe par Laurenzo Lavoie, Bé­
arn, et Auguste Boulet, Palma­
rolle; en Eléments par Marcel 
Langlois, La Ferme, et Mathias 
Deslongchamps, St-Mathias.

Volumes offerts par le Révé­
rend Père Albert Blais, c.s.c., 
pour l’étude de la Comptabilité 
anglaise, Fernand Dion, Amos.

2 prix de $2.50 offerts par M. 
l’abbé Léopold Blain pour l’é­
tude du français en Syntaxe et 
jn Eléments-latins, mérités par 
Laurenzo Lavoie, St-Dominique 
de Béarn; Marcel Langlois, La 
Ferme.

2 prix de $2.50 offerts par 
M. J.-B. Boutin, d’Amos, pour 
étude du français au Cours Pré­
paratoire, mérités par Roland 
Lord, Mont-Brun, et Paul Le- 
clair, Varsan.

Volumes offerts par M. Félix 
Allard, député au Provincial, 
pour étude des Mathématiques 
au Cours Classique, mérités par 
Hervé Labrèche, Méthode, 
Amos; Laurenzo Lavoie, Syn­
taxe, Béarn; Mathias Deslong­
champs, Eléments-latins, St- 
Mathias; Paul Leclair, Varsan, 
Cours Préparatoire.

Volumes offerts par M. Pierre 
Trudel, d’Amos, pour l’étude des 
Mathématiques au Cours Com­
mercial, mérités par Fernand 
Dion, Amos.

4 prix de $1.00 offerts par 
MM. R. Lapointe, et R. Léves­
que, vicaires d’Amos, pour l’étu­
de de l’Anglais au Cours Classi­
que, décernés à Jean-Louis 
Martel, Méthode, Amos; Char­
les-Auguste Boulet, Syntaxe, 
Palmarolle; Marcel Langlois, 
Eléments-latins, La Ferme; Ro­
land Lord, Cours Préparatoire, 
Mont-Brun.

Volume offert' par M. W. 
Branchaud, échevin d’Amos, 
pour l’étude de l’anglais au 
Cours Commercial, mérité par 
Maurice Lambert, Authier.

Volume offert par M. le Doc­
teur et Madame J.-A. Bigué, 
d’Amos, pour étude du dessin, 
mérité par Augustin Beaudry, 
Méthode, Amos.

Plume-réservoir offerte par 
M. O. Lebel, bijoutier d’Amos, 
pour application en Méthode, 
décernée à Albert Trépanier, 
Méthode, Amos.

Volumes offerts pour applica­
tion en Syntaxe et en Eléments- 
latins, mérités par Charles- 
Auguste Boulet, Palmarolle et 
Yvon Corneau, La Reine.

Volume offert pour la sténo- 
t eraphie, mérité par Rosaire 
Sénécal, Cours Commercial, 
Kouyn.

Volumes offerts pour applica­
tion au Cours Préparatoire, dé­
cernés à Roland Lord, Mont- 
Brun; Paul Leclair, Varsant.

Prix de $1.00 offert par le 
Rév. Père L. Dufort, c.s.v., pour 
parfaite tenue du calpin de no­
tes journalières en Syntaxe, mé­
rité par Charles-Auguste Bou­
let, Palmarolle.

2 prix de $2.50 offerts par 
J.-L. Demers, Limitée, de Lévis, 
Qué., pour travaux manuels, dé­
cernés à Charles Auguste Bou­
let, Palmarolle, Mathias Des­
longchamps, St-Mathias.

Les cinq premiers dans chaque 
classe

Méthode: Augustin Beaudry, 
Amos; Albert Trépanier, Amos; 
Marcel Perron, Amos; Hervé 
Labrèche, Amos; Gabriel Brien, 
Amos.

Syntaxe: Auguste Boulet, 
Palmarolle; Lorenzo Lavoie, St- 
Dominique; Léo Paiement,’ 
Amos; Paul - Emile Gervais, 
Amos; Adrien Bazinet, Amos.

Eléments latins: Marcel Lan­
glois, La Ferme; Mathias Des­
longchamps, St-Mathias; Yvon 
Corneau, La Reine; Georges- 
Emile Bérubé, Varsan; Ls-Phi- 
lippe Fortier, Senneterre.

Commercial: îère division: 
Rosaire Sénécal, Noranda; 2e 
division: Maurice Lambert, Au­
thier; François Proulx, Authier; 
Conrad Bourgeois, Amos; Fer­
nand Dion, Amos; Léopold Trot- 
tier, St-Luc de La Motte.

Préparatoire: Roland Lord, 
Mont-Brun; Paul Leclair, Var­
san; Gérard Nolet, Val d’Or; 
Gustave Lantagne, McWatters; 
René Morissette, Val d’Or.

La procession de 
la Fête-Dieu à 
Amos

tête. Enfin venait le dais porté 
par MM. Trefflé Bolduc, Alex­
andre St-Onge, L.-P. Bégin et 
L.-P. Massicotte qu’entourait 
une garde d’honneur formée de 
membres du 4ème degré des 
Chevaliers de Colomb en gran­
de tenue de gala sous les ordres 
de M. J.-P. Martel, fidèle navi­
gateur de la Société locale Des­
marais. L'ostensoir était porté 
par M .l’abbé F. Bouillon, assis­
té du R. P. D. Dufort, C.S.V. et 
du R. P. L. Ménard, C.S.V., de 
La Ferme.

La procession parcourut la 
2ème Avenue, la 1ère rue est, la 
4ème Avenue ët quitta le repo- 
soir pour se rendre à la cathé­
drale en longeant la rue Prin­
cipale.

Au reposoir la fanfare exécu­
ta une pièce religieuse bien ap­
propriée “Organ Echoes" de 
Hayes et la chorale sous la di­
rection de M. Pierre Trudel 
chanta le Salut du T.-S. Sacre­
ment. Au retour la procession 
se mit en marche aux accents 
de la Marche Pontificale de 
Gounod aussi rendue par notre 
corps de musique. Un grand 
sentiment de ferveur émanait 
de cette foule recueillie qui a 
ensuite franchi le parvis de la 
cathédrale où la cérémonie s’est 
terminée par le chant du Te 
Deum.

Avec la permission de S. Exc. 
Mgr Desmarais, les paroissiens 
d’Amos ont pu, dimanche der­
nier, faire la procession de la 
Fête-Dieu que la mauvaisç tem­
pérature du dimanche précé­
dent avait rendue impossible.

Aux feux du soleil couchant, 
par une température idéale, 
alors qu’une légère brise de 
l’ouest permettait aux drapeaux 
de se déployer dans toute leur 
ampleur, le long défilé s’est 
formé sous le porche de la ca­
thédrale et il était 7 h. 30 préci­
ses quand la Croix prit la tête de 
cette longue théorie de fidèles 
qu’elle dirigea vers le reposoir 
dressé cette année, sur le péri­
style du pavillon des Chevaliers 
de Colomb, au coin de la rue 
Principale et de la 4ème Ave­
nue. A l’avant-garde on pou­
vait voir le Sergent Albert 
Beaudoin et les agents Her- 
vieux et Proudfoot de la Sûreté 
Provinciale en grande tenue de 
gala.

Sous la direction de M. l’abbé 
Rosaire Lapointe aidé du chef 
de la Police municipale, M. Dé- 
mérée Jobidon et de celui de 
notre brigade de pompiers, M. 
René Legault, toutes nos asso­
ciations religieuses et civiles ont 
pris part à cette parade dans la­
quelle régnait un ordre impec­
cable et un parfait silence en­
trecoupé de prières, de chants et 
de musique sacrée exécutée par 
notre fanfare locale. On remar­
quait la présence des scouts ca­
tholiques, des enfants de la 
Croisade eucharistique des Che­
valiers de Colomb précédés de 
leur drapeau, des Enfants de 
Marie et des Dames de Ste- 
Anne précédées de leurs banniè­
res, des membres de la Ligue 
du Sacré-Coeur, drapeau en
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Au cinémal
Royal

Dimanche le 29 et lundi le 30 
juin: “Les Otages”, avec Annie 
Vernay, Saturnin Fabre et Pier­
re Larquey.

Au cours de la guerre de 1914, 
cinq citoyens d’un village de la 
France occupée sont retenus 
comme otage par la Komman- 
datur allemande. Ces cinq vil­
lageois ont passé la majeure 
partie de leur vie dans des que­
relles continuelles. Le malheur 
les rapproche et le patriotisme 
leur fait oublier leurs rancunes 
respectives pour leur permettre 
de mieux servir leur pays.

Mardi le 1er et mercredi le 
2 juillet: “Comrade X”, avec 
Clark Gable et Hedy Lamarr.

Un journaliste américain tient 
sur les épines la police secrète 
soviétique quand il communique 
à des agences étrangères des 
nouvelles d’une grande impor­
tance que le gouvernement russe 
voudrait garder secrètes. Une 
jeune fille entreprend de le dé­
masquer et commence son tra­
vail là où toute la police de son 
pays a échoué, c’est Hedy La­
marr qui s’appelle alors la 
“camarade X’’. Il faut voir les 
tactiques qu’elle emploie et tout 
le traitement qu’elle inflige à ce 
jeune journaliste personnifié par 
Clark Gable.

Jeudi le 3, vendredi le 4 et 
samedi le 5 juillet: “Hudson’s 
Bay”, avec Paul Muni, Gene 
Tierney, Virginia Field et John 
Sutton.

Ce film nous met en présence 
de l’une des plus belles pages de 
l’histoire du Canada au temps 
de la Nouvelle-France. Inutile 
de raconter la vie de Pierre 
Radisson, ce héros qui a fait la 
conquête de tout le littoral de la 
Baie d’Hudson aux premiers 
temps de la Colonie. C’est jus­
tement l’un des épisodes de la 
vie de ce grand aventurier que 
l’on retrouve dans Hudson’s 
Bay.

Dimanche le C et lundi le 7 
juillet: “U» étaient I célibatai

res”, avec Sacha Guitry, Max 
Dearly, André Lefaur, Satur­
nin Fabre, Pierre Boucher, 
Marguerite Deval et Marguerite 
Moreno.

Un charmant aventurier ima­
gine de fonder un hospice d’un 
genre tout nouveau. Cette insti­
tution doit recevoir quelques 
indigents et pourvoir à leur ma­
riage dans des conditions avan­
tageuses. Les indigents doivent 
avant tout être français, céliba­
taires et âgés d’au moins soix­
ante ans. Leurs fiancées en 
perspectives vont être recrutées 
parmi de riches étrangères, jeu­
nes, vieilles, belles ou laides, 
peu importe. Nous allons donc 
assister aux mille et une péripé­
ties de ces amoureux sur le re­
tour en train de faire des con­
quêtes, à leur âge. Il s’en suit 
des intrigues croisées et spiri­
tuelles qui ne manquent certes 
pas de piquant.

Noyade à
Val d’Or

UHCÜHS

Royal Pamce

Congrès provincial des
Institutrices rurales

Jeudi dernier, Alexandre Le­
febvre, 19 ans, de Val d’Or, a 
perdu la vie en se baignant dans 
les eaux du Lac Blouin, près 
de Val d’Or.

Il était 7 h. 30 dans la soirée 
et le jeune homme venait de 
faire un premier plongeon 
quand ses compagnons l’averti 
rent d’être très prudent, car 
l’endroit où ils se baignaient se 
trouvait à proximité des anciens 
quais de la Cie Lamaque Gold 
Mines où plusieurs creusages 
ont été exécutés, il y a quelques 
années. En présence de M. et 
de Madame Wilfrid Duguay et 
de Mlle Géraldine Leahey, de 
Val d’Or, le jeune Lefebvre dis­
parut tout à coup sous l'onde 
pour réapparaître en agitant les 
bras et en demandant du se­
cours. Excellente nageuse, Mlle 
Leahey se porta à son aide 
mais sans succès. Elle faillit 
même être entraînée dans la 
mort par celui qu’elle tentait de 
secourir.

A l’enquête de M. le coroner 
André Bigué, d’Amos, tenue le 
lendemain, les jurés rendirent 
un verdict de mort accidentelle 
et recommandèrent de piqueter 
comme zone dangereuse l’en­
droit de la noyade où ont été 
faits les creusages ci-dessus 
mentionnés.

ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS

Le Sème Congrès provincial 
de la Fédération Catholique des 
institutrice, rurales promet 
d’être exceptionnellement bril­
lant. Non seulement Son Emi­
nence a accordé son très haut 
patronage à nos assises, mais 
nous aurons en plus l’insigne 
faveur de jouir de sa présence à 
l’occasion de la séance géné­
rale du vendredi, 4 juillet. Cette 
séance, comme l’annonce le pro­
gramme, sera consacrée à la 
“Vie Chrétienne” et à la “Vie 
nationale” à l’école rurale.

Monsieur le Surintendant de 
l’Instruction publique présidera 
la séance d’ouverture, le jeudi 
soir, 3 juillet, et sera tout proba­
blement au milieu de nous toute 
la journée du vendredi, au cours 
de laquelle il présidera la pre­
mière séance de délibérations et 
la séance modèle organisée par 
notre Comité permanent des 
Cercles d’étude.

Invité à présider la séance du 
samedi soir, 5 juillet, consacrée 

, “L’Enseignement rural” et à 
"l’Epargne scolaire”, l’Honora- 
ble Premier Ministre a favora­
blement accueilli notre demande 
et nous honorera tout probable­
ment de sa présence. L’Honora 
ble Monsieur Perrier, Secrétaire 
de la Province, présidera la sé­
ance publique de clôture, di

manche soir, le 6 juillet.
Il semble que Sainte-Anne 

possède un aimant secret qui 
attire les hautes personnalités. 
Puissions-nous, chères con­
soeurs, en ressentir aussi les 
effets car il faut que nous soy­
ons en nombre imposant pour 
recevoir nos distingués visiteurs.

En nombre imposant surtout 
pour discuter de nos intérêts, 
car c’est là le but essentiel de 
nos congrès. La Fédération, que 
personne ne l’oublie, est avant 
tout une Association syndicale 
professionnelle, c’est - à - dire 
qu’elle a été établie pour tra­
vailler, suivant la parole du 
Rév. Père G.-H. Lévesque, 
“pour le bien-être économique, 
subordonné au bien moral”.

Laure GAUDREAULT, 
présidente.

(Communiqué).

La cuisine

1 tasse de fraises tranchées; % 
tasse de sucre.

Mélangez ensemble. Refroi­
dissez parfaitement. Servez dans 
des verres à cocktail.

SALADE AUX POIRES ET 
AUX FRAISES

1 tasse de fraises fraîches; 1 
tasse de poires en conserve cou­
pées en dés; 14 tasse de sauce 
à salade.

Refroidissez les fruits. Mélan­
gez avec la sauce à salade. Ser­
vez immédiatement sur des 
feuilles de laitue croquante.

PERSONNE DEMANDEE
AYEZ UN COMMERCE EN PROPRE.

Une route Watklna avec clientèle régu­
lière est actuellement disponible. Cette 
route vous assurera un revenu au-dessus 
de la normale. Seul placement requis 
ambition secondée par le travail. Noua 
coneldérerona les applications de gens 
ambitieux — hommes et femmes. Ecri­
ves Immédiatement à M. Monette, tin, 
rue Masson, Montréal, P. Q.

APERITIF A LA RHUBARBE 
ET AUX FRAISES

1 tasse de rhubarbe hachée;

L’IRRITABILITE
EST LE CRI DE DÉTRESSE
DE BÉBÉ

L’IRRITABILITÉ n’est pu naturelle. C’est 
un avertissement auquel vous devez prêter une 
attention immédiate.

Lisez ce que fait Mme George Mitchell: 
"Quand mon bébé est dérangé et irritable, je 
lui donne une ou deux Tablettes Baby's Own 
et U est vite soulagé et s'endort profondément."

Et ce que dit Mme Stewart McEachern, de 
Palmerston, Ont.: "Ouand mon bébé semble 
être fiévreux ou irrite, je lui donne des Ta­
blettes Baby's Own et Q revient vite à son 
état normal."

Elles apportent aussi un soulagement rapide 
dans les eu de diarrhée, coliques, dérangement 
d'estomac, croup léger, rhumes, constipation, 
troubles de la dentition et fièvre légère.

Aucun opiat ou drogue stupéfiante. Certifi­
cat d’analyse dans chaque boite. Achetez-en 
une boite aujourd'hui. 2S cents. Votre argent 
remboursé si vous n'étes pu satisfaite.

- •
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“KLIK”. Ouvrez une boîte de KLIK... Coupez le 
nombre de tranches voulu... (KLIK se tient bien 
parce qu’il est carré) ... Et c’est vraiment la maniè­
re la plus rapide et la plus facile de servir le meil­
leur repas froid. KLIK est du porc tendre, maigre 
et sucre pour lui donner une saveur déli­
cieuse ... préparé ensuite dans les mêmes 
cuisines et avec le même soin que le jam­
bon Maple Leaf TendersweeT.
Où que vous soyez ... à la maison ... en 
pique-nique... au camp, KLIK est la 
viande froide la meilleure et la plus pra­
tique. Il n’est pas nécessaire de la garder 
au froid ... elle est économique... et la 
jolie boîte CARREE de 12 onces ne prend 
littéralement pas de place.

KLIK ISA REGISTERED TRADE-MARK

KLIK is a product of CANADA PACKERS LTD

Tork Canned Meals Maple Leal Tende/sweeT Mam
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HABITATIONS MODERNES 
POUR LES OUVRIERS

PERFECTIONNEMENT RAPIDE ET EXTRAORDINAIRE DES 

MATERIAUX SYNTHETIQUES INDUSTRIELS

L’urgence des besoins d’habi­
tation pour les ouvriers des in­
dustries de guerre au pays a fait 
porter l’attention vers des maté­
riaux industriels d’une valeur 
éprouvée et certaine. Depuis 
plusieurs années ce genre de 
matériaux a été mis à l’essai sur 
diverses constructions et tou­
jours avec succès. Au cours des 
années récentes, l’application de 
la loi nationale sur le logement 
a fait la preuve de la valeur de 
ce procédé de construction dans 
le cas particulier des petites ré­
sidences à bon marché.

Le perfectionnement des ma­
tériaux synthétiques industriels 
a naturellement suivi le progrès 
de modernisation de la cons­
truction. Le constructeur cher­
che naturellement à se procurer 
des matériaux qui sont économi­
ques, pratiques, faciles d’appli­
cation, durables et attrayants. 
Jusqu’à des temps récents, les 
produits de la nature préva­
laient dans les constructions 
parce qu’ils offraient alors les 
seules garanties de durée, bien 
qu’ils ne fussent pas toujours les 
plus agréables.

Il y a quelques années, l’in­
dustrie canadienne perfection­
nait les premiers matériaux 
synthétiques isolants, composés 
d’une planche rendue isolante 
par l’application d'un bain d’as­
phalte recouvert de granules 
pierreuses. Le résultat en fut 
un nouveau produit très souple, 
d'applications variées, riche de 
qualités inhérentes qui en fai­
saient un idéal dans la cons­
truction isolée. L’apparence au­
tant que la durée ajoutaient à 
scs vertus isolantes et à son 
économie d’application et d’en­
tretien. Des expériences et des 
perfectionnements sont venus 
s’ajouter à la découverte pre­
mière, de sorte qu’aujourd’hui, 
une variété de produits en sont 
nés; tels sont les revêtements 
extérieurs en insul-brick, de 
genre stucco, pierre ou brique, 
les bardeaux d’asphalte granu­
lés et divers autres produits à 
construire d’usage fréquent.

La loi du logement

pratiques et confortables. A 
mesure que ces besoins pre­
naient de l’importance et que la 
demande augmentait, la compa­
gnie des Building Products Li­
mited se préparait. Elle ouvrait 
l’an dernier à Winnipeg une 
nouvelle usine, destinée à servir 
l’Ouest du Canada.

La production

La production des matériaux 
industriels de construction a 
fait pour la construction domici­
liaire ce que la production en 
série a fait pour l’automobile. 
Elle a mis la résidence à la 
portée de tous. Une maisonnette, 
construite ou vendue actuelle­
ment pour $5,000 eut coûtée de 
$8,000 à $10,000, il y a dix ans. 
Et cependant cette construction 
est plus confortable, plus éco­
nomique et plus durable. 
L’adoption de ce procédé mo­
derne de construction a fait que 
pour $2,500 et plus, n’importe 
qui peut se construire une mai­
son parfaitement isolée et com­
mode. En marge de ces amélio­
rations, la diffusion de la loi 
nationale sur le logement a faci­
lité le financement de telles 
constructions déjà très populai­
res. Une maison de $2,500 peut 
s’acheter aujourd’hui pour 
$16.50 par mois, après une mise 
de fonds au comptant très lé­
gère.

Le gouvernement tente de son 
mieux de remédier à la crise 
du logement dans le pays en 
guerre et les mêmes méthodes 
de construction, avec les mêmes 
matériaux, connaissent la popu­
larité et l’efficacité qui ont 
marqué leur apparition sur les 
marchés de la construction do­
miciliaire. Avec l’aide de la loi 
nationale sur le logement, les 
matériaux industriels de cons­
truction signifient une contri­
bution importante à la solution 
permanente et définitive du 
problème de l’habitation au 
pays.

AVIS PUBLIC
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La grande diffusion et popu­
larité de la loi nationale sur le 
logement a permis de voir nom­
bre de ces maisonnettes em­
ployer, à l’extérieur, ces revête­
ments d’insul-brick; sur la toi­
ture, des bardeaux d’asphalte; 
et pour les murs intfrieurs, les 
plafond et les divisions, un au­
tre produit similaire, également 
isolant, l'insul-board. Ce fut la 
plus importante contribution 
moderne à la construction à bon 
marché.

Kn vertu îles ili>t|MMltioiiii île la l.ol tien 
4V>n»|>aKnlua «lu <Vu«^mh- lu XVISI K IHUJJ- 
INOS I.IMITKD dont te avU publie par 
lea prAaentee qu'elle fera une deiiMUtd# 
A Son Moniteur le Lieutenant-Oouvorneur 
de la Province de Quét>««’ en vue d'obte­
nir l'autorUaitlon de remettre aa charte 
A la et A partir de lu date «|u! aéra 
fl*Ae par le Lieutenant-gouverneur.

ItatA <'e 17e Jour de Juin IUIL
A. O. FULTON, t*e« rflalre.

Àic Mi i

Les besoins du pays en temps 
de guerre, la nécessité de la 
construction rapide, efficace et 
durable ont ouvert à ce genre 
de produits un nouveau marché 
appréciable.

Un facteur également impor­
tant dans le Ipan national de la 
construction de guerre concerne 
la rénovation et la reconstruc­
tion d’habitations déjh existan­
tes, mais trop vieilles pour être
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La grande nécessité de nouvelles constructions au pays a fait 
naître de nouvelles méthodes de construction qui emploient des 
nouveaux matériaux synthétiques, faits d’avance en manufacture. 
Ici, l’on voit des revêtements d’insul-brick, isolants, économiques 
et faciles à poser comme à entretenir, au moment de les appliquer 

par-dessus les pans de mur d’une construction en bois.

LA MÛLSON N’OBtRE PAS UN BUDGET

ÂBjwri'Ml. pi»» m» IamI».—BBftwt: 'Pour mot, toujour^ MOlSON,

LA PATRIE A BESOIN DE VOUS! - ENROLEZ-VOUS
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La Croix Rouge
D’après le plus récent rapport 

communiqué par les quartiers 
généraux, la Société Canadien­
ne de la Croix-Rouge, Division 
de la province de Québec a ex­
pédié outremer et dans les cen­
tres militaires du Canada, du­
rant les cinq premiers mois de la 
présente année, plus de 400,000 
articles représentant une valeur 
totale de $191,409.

Sur ce nombre, la Division 
provinciale a envoyé, durant la 
même période 207,481 articles 
d’hôpitaux ou articles militai­
res qui ont été distribués aux 
marins, soldats et aviateurs. Ce­
ci équivaut à une somme totale 
de $93,492. Les envois de mai, 
qui sont compris dans ce chiffre, 
étaient au nombre de 42,967.

Les secours d’urgence en vê­
tements pour les civils d’outre­
mer éprouvés par les bombarde­
ments et pour les Forces Auxi­
liaires Féminines comprenaient 
environ 93,000 articles dont 
11,000 trousseaux d’enfants (soit 
au moins 10 articles par trous­
seaux) et un total de 110,000 
pièces d’habillement addition­
nelles. Ce qui fait donc un grand 
total de 400,000 articles, seule­
ment dans cette catégorie de 
secours.

Pendant le seul mois de mai, 
la Division provinciale a en­
voyé en secours directs aux vic­
times des raids aériens et aux 
Forces Auxiliaires Féminines 
outremer un peu plus de 15,800 
articles. Si l’on tient compte 
que les trousseaux complets ex­
pédiés par la Croix-Rouge con­
tiennent au moins 10 articles 
différents, on doit en conclure

ypécial ilé: CH A PEA UX
POUR DAMES,

DEMOISELLES
ET ENFANTS

Gros Detail
Elise Dufour

Modiste

1ère Avenue — Amos
(En haut de la Commission des Liqueurs)
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que le nombre d’articles précité 
est beaucoup plus considérable.

Cliniques volantes

On annonce aussi, aux quar­
tiers généraux provinciaux la 
Clinique médico-dentaire vo­
lante no 1 de la Division de la 
Province de Québec a commen- 
ses opérations de 1941, cette 
semaine, à Rivière-Heva, près 
de Malartic. Elle fera une tour­
née de quatre mois dans les 
centres de colonisation de l’Abi­
tibi. La clinique No 2 quittera 
Montréal vers le milieu de juin 
pour remplir une mission iden­
tique à travers le comté de 
Témiscamingue. Elle ouvrira sa 
première séance de clinique à 
Laferté, le 16 juin. Le person­
nel de chacune de ces cliniques 
comprend un chirurgien, un 
dentiste, un anasthésiste et une 
infirmière.

Chaque clinique volante est 
administrée conjointement par 
la Division de la Province de 
Québec et par le ministère pro­
vincial de la santé, en vue d’ad­
ministrer tous les soins et trai­
tements requis aux colons de 
l’Abitibi et du Témiscamingue.

Le personnel de ces cliniques 
utilise les dispensaires du gou­
vernement provincial, et les in­
firmières de ces dispensaires 
coopèrent étroitement avec la 
Croix-Rouge pour assurer le 
succès de cette importante oeu­
vre d’assistance.

Jugements et 
sentences de M. 
le juge Boily

Plusieurs jugements impor­
tants ont été rendus la semaine 
dernière par le magistrat Ar­
mand Boily, au cours du terme 
de la Cour du Magistrat qui 
s’est terminé samedi midi au 
Palais de justice d’Amos. Voici 
quelques-uns de ces jugements.

Pierre Turcotte, autrefois de 
Rimouski, a été condamné à 
deu^ ans de pénitencier pour 
grossière indécence. Il avait été 
arrêté à Amos et était récidi­
viste.

Joseph Prudowski, de Béarn, 
a reçu une sentence de trois 
mois de prison pour attentat à 
dié une bâtisse appartenant au 
département de la Colonisation 
dans le canton Béarn.

Théophile Pelletier, 23 ans. de 
Rouleau Siding, a été condamné 
à subir son procès aux assises 
criminelles pour vol au bureau 
de poste d’Amos et tentative de 
vol avec effraction à la gare du 
Canadien National du même en­
droit.

Albert Brisebois et Venant 
Gauthier, do Rouyn, ont reçu 
chacun une sentence de trois 
mois de priston pour attentat à 
la pudeur. Ils attendaient leur 
procès aux assises et ont choisi 
un procès expéditif.

Léo Ouellette, d’Amos, arrêté 
récemment en rapport avec un 
vol de chaloupes et des cas 
d'empoisonnement d'animaux 
de ferme, a été condamné & $10 
d'amende et aux frais plus 15 
jours de prison pour avoir été 
trouvé sans possession de su 
carte d’enregistrement, puis il 
devra répondre plus tard des 
autres accusations qui pè.scnt 
contre lui. Il est détenu à la pri­
son commune d’Amos.

Wilfrid Rodrigue, de St-Na- 
zaire de Berry, qui répondait à 
l'accusation de vol de deux 
montres à la bijouterie Char-

L'APPAT QU'IL VOUS FAUT!

deKUYPE
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land, d’Amos, a été sentencié à 
40 jours de prison.

P. Labbé, d’Amos, accusé du 
vol d’une batterie d’automobile, 
a bénéficié d’une sentence sus­
pendue jusqu’au 25 juillet.

P. Lachance, de Palmarolle, 
attendait son procès aux assises 
pour vol d’une somme de $108. 
avec effraction chez Ph. Paquin, 
de Palmarolle. Il a opté pour un 
procès expéditif et s’est vu con­
damner à quatre mois de pri­
son à dater de son incarcération.

A. Bernard, alias Vatelais, de 
lieux inconnus, a subi son pro­
cès en cour du magistrat sous 
l’accusation de refus d’exhiber 
sa carte d’enregistrement et a 
été condamné de ce chef à trois 
jours d'emprisonnement et à 
$10.00 d'amende plus les frais, 
mais une accusation plus grave 
pèse encore contre lui. Comme 
il s'agit d'un soldat accusé de 
désertion et d’avoir incendié son 
uniforme militaire, il devra ré­
pondre de ces actes devant une 
cour militaire.

Aimé Lambert dit Champa­
gne, arrêté à Malartic pour va­
gabondage et trouvé sans pos­
session de sa carte d'enregistre­
ment, a été candamné à un mois 
de prison et à $10.00 d'amende 
et aux frais.

R. C. A. F.
Le Centre de Recrutement du 

Corps d Aviation Royal Cana­
dien nous informe qu'il y a de la

place pour les jeunes Canadiens 
qui désirent s’enrôler comme 
Aspirants-Aviateurs.

L’Aviation est d’une impor­
tance primordiale pour la défen­
se de notre pays et on fonde 
de grands espoirs sur les jeu­
nes Aviateurs Canadiens.

L’Aviation a toujours besoin 
d’hommes de toutes les catégo­
ries: pilotes, observateurs, ra­
diotélégraphistes, mitrailleurs.

Présentement le Corps devia­
tion Royal Canadien a aussi 
grandement besoin d’hom­
mes qualifiés pour le service 
non-navigant, des hommes de 
différents métiers.

On demande en particulier 
des mécaniciens de moteur 
d'avion, fanfaristes, armuriers, 
menuisiers, commis en compta­
bilité, commis sténo-dactylo­
graphe, commis service général, 
cuisiniers (avec ou sans expé­
rience), électriciens, magasi­
niers - adjoints ( équipement ) 
préposés au service des médica­
ments, entoileurs, horlogers, 
constructeur d’instruments, in­
firmiers, téléphonistes, gardiens 
de sûreté, manoeuvres (gardes), 
télétypes.

Enfin tous ceux qui sont inté­
ressés aux services de l’Avia­
tion, service navigant ou non- 
navigant, sont priés de se met­
tre en communication avec le 
Centre de Recrutement du 
C.A.R.C., 53, rue Buade, Qué­
bec, P. Q. où ils obtiendront 
tous les détails nécessaires.

Le SALON PARISIEN Enrg
1ère Avenue — Amos

lÿ.n IimmI «lr l« I iuimw»«l«M il— l.lqurur*i

OFFRE A SES CLIENTES

au dernier de chaque mois, une PERMANENTE de la 
merveilleuse indéfrisable

Pour le tirage de mai, Mme J. PERRIER, de Sl-Félix en a 
été l'heureuse gagnante.



MONTREAL, VENDREDI, 27 JUIN 1941 LA GAZETTE DU NORD PAGE 7

^I#ii

7*m
13 u. *1.40
25 oz. *2.60
40oz. 'LIS

LIQUEUR WHISKY

■ni
:• • •.■Y.ÿy--//y

v. .

nH

LOGIS A LOUER

Etage supérieur ou inférieur, 
immeuble en face du couvent, 
sur la 2èmc Avenue.

S’adresser à

Pierre Trudelle
AMOS, Qué.

AVIS

Limitatioii de responubilité

M. F.-X. Gauthier, contrac- 
teur d’Amos, déclare ne se tenir 
responsable d’aucune dette con­
tractée en son nom à moins d’un 
écrit signé de sa main.

AVIS PUBLIC
IV* «muni lui on* r«rh#tfoa «aront re­

çu** K mon hunwu Juaqu’i mweradt, V 
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«le Val d Or.
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M. le magistrat Armand Boi- 
ly, de Noranda a passé la se­
maine à Amos où il a présidé 
au terme de juin de la Cour du 
magistrat.

* * *

Mesdames T.-A, Lalonde et
L. -A. Ladouceur sont de retour 
d’un voyage dans la métropole.

* * *
M. Léon Gigucre, de Chicago 

accompagné de ses deux nièces 
Mlles Gertrude et Liliane Gré­
goire, de Détroit, Mich. a rendu 
visite à sa soeur Madame J.-B. 
Boutin.

* * *

M. J.-B. Jourdain a fait un 
voyage d’une semaine à Mont­
réal, O.tawa et Sherbrooke.

*00
M. et Mme P. Dulac et leur 

famille se sont rendus à Bar­
rante, le jour de la S.-Jean- 
Baptiste, et y ont rendu visite à
M. et Mme Wilfrid Gauthier.

*00
M. P. Dubois, du ministère de 

la Colonisation, autrefois d’A­
mos, et maintenant de Québec 
a passé la fin de semaine parmi 
nous.

AVIS PUBLIC
KI»:M HOUMXOS MMITKIl

Kn v*rtu de* disposition* d* In I.ol 
de* rompu uni** du Québec, la KIENA 
IIOI.DINtllt I.IMITE!» donn* *v|* public 
par la* pr*<M>ntea «m'alla fer* un* de- 
nvarvW k Prit Honneur I* Lieutenant- 
Oou'emMtr «ta la Province d* Qu*b*r en 
vu d'itMenlr l'autorisation de remettra 
ta chart* k U et à partir «te la d*t* 
qui a*ra fliA* par I* l.l*ut*n*nt-Oou- 
varnaur.

Mal* ra ITa Jour d* Juin IMt.
A. O PTLTON, aacrdtalra.

PREMIER PELERINAGE
DU DIOCESE D’AMOS

A L’ORATOIRE ST-JOSEPH
DEPART LE 8 JUILLET 1941

Sous le patronage de Son Excellence Mgr J.-A. Desmarais et la direction de 
M. l’abbé Rosaire Lapointe, directeur de l’Action Catholique. Directeur 

spirituel: M. l’abbé J.-E. Lalonde, curé de LaSarrc.

HORAIRE ET PRIX
DEPART LE 8 JUILLET

Départ par Heure Prix
train régulier solaire Aller et retour
Noranda 1.00 P. M.
McWatters ............. 1.15
Joannes ................  1.32 $11.00
Bousquet ............... 1.41

Cadillac .............. 2.01
Heva 2.14
Malartic ............ 2.25
Dubuisson ...........
Val d’Or

2.44
3.00 $10.50

Colombière 3.16
Pascalis 3.27
Tiblemont ........... 3.51

De Noranda
via Taschereau 

(Train régulier) $11.00

WAGONS-LITS
N. B.—Les billets donnent droit au 

wagon-lit au prix régulier. Faites-en la 
demande à l’avance afin que nous puis­
sions retenir les wagons nécessaires.

Prix du wagon-lit pour Montreal

Bas Haut
De LaReine à Authier $4.40 $3.50

Taschereau à LaFerme 3.85 3.10
Amos à Belcourt ......... 3.60 2.85
Senneterre ....................  3.30 2.65
Parent ............................ 2.25 1.85
Noranda .............   4.40 3.50
Cadillac Malartic 3.85 3.10
Val D’Or ...................... 3.60 2.85

Départ par 
train régulier

Heure
solaire Prix

La Reine 
Dupuy

11.30 A. M. 
11.42 $11.00

La Sarre ......... 11.57 A. M.
Colombourg 12.05 P. M.
Makamic 12.18
Authier 12.33
Taschereau 1.00
Launay ............... 1.14
Villemontel ............. 1.32
LaFerme 1.50

$10.50

Amos .............. 2.03 P. M.
Landrienne 2.19
Fisher ............. 2.37
Natagan 2.49
Barraute 2.55
Uniacke 3.07
Belcourt 
Senneterre .

3.23
4.20 $10.00

Doucet
Rouleau Siding 
Bourmont
Monet ................ :..

Oskalanco
Parent 8.35 $9.50

Les pèlerins entre Senneterre et Parent 
devront se rendre à Parent par le train 
Mixte de l’avant-midi. De là prendre le 
train de pèlerinage.

Arrivée à Montréal vers 6 heures le mer­
credi matin.

Taxe Fédérale 10% supplémentaire

Les enfants de 6 à 12 ans paient moitié prix.
Pas d’enfants de moins de 6 ans afin de ne pas troubler le recueillement.
Le retour se fera par les trains réguliers jusqu’à lundi soir le 14 juillet de 

Montréal.
Un wagon-buffet sera attaché au train, ce qui permettra de servir des repas 

durant le trajet, à prix modérés.
Il y aura des tramways spéciaux à la Gare Moreau pour le transport 

des pèlerins directement à l'Oratoire.
A remarquer que les excursions bon marché n’existent plus car à l’avenir 

les prix seront d’un passage simple ordinaire. Nous sommes favorisés d’un tarif 
très spécial.

M. le docteur Emile Martel 
médecin en chef de l'Unité Sa­
nitaire et Madame Martel sont 
de retour d’un voyage à Mont­
réal.

0 0 0

M. et Madame Edouard Paré 
se sont rendus à Rouyn, diman­
che dernier.

Le Dr Edmond Bourfaah 
élu Grand Chevalier des 

Chevaliers de Colomb

Les élections chez les Cheva­
liers de Colomb d’Amos ont 
donné le résultat suivant, pour 
le terme 1941-42:

Grand Chevalier : le Dr Ed­
mond Bourgault, élu; Grand 
Chevalier adjoint, M. Bernard 
Cossette, réélu; chancelier : M. 
P. E. Lavoie, élu; cérémoniaire ; 
M. Edouard Bédard, élu; secré­
taire-archiviste : M. Claude Bi-

gué, réélu; trésorier : M. Eloi 
Arcand, réélu; syndic M. T. L. 
Simard; sentinelle: MM. Hector 
Dudemaine et Albert Rouleau.

Courrier de
La Sarre

M. et Mme Henri Lefebvre et 
leur nièce Mlle Gaétane Borde- 
leau, sont partis en vacances 
pour une dizaine de jours, à 
Québec, Montréal, etc. où ils 
rencontreront leur jeune fille 
Rollande, élève de l’Ecole Supé­
rieure de Musique, et leur fils 
Lorrain étudiant du Collège 
Notre-Dame, Côte-des-Neiges.

* * *
M. et Mme Gaston Yelle, de 

Pascalis en promenade chez M. 
et Mme Cômc Hamel.

Quatre ordinations de
prêtres du diocèse

Quatre jeunes lévites du dio­
cèse d’Amos recevront l’onction 
sacerdotale des mains de Son. 
Excellence Mgr Desmarais à la 
fin da juin et au commence­
ment de juillet.

Dans la matinée du 29 juin, 
en l'église du T.-S. Rédempteur, 
à Montréal, l’évêquc d’Amos 
présidera à l'ordination de MM. 
les abbés Marcel Boisvert, Clé­
ment Latendresse et Anatole 
Hallé. Le dimanche suivant, à 
Trois-Pistoles, en l'église de sa 
paroisse natale, M. l'abbé C. 
Deschesne sera aussi élevé à la 
prétrire par Mgr Desmarais 
évêque du diocèse auquel il con­
tinuera d'appartenir ainsi que 
scs confrères d’origine Mont­

réalaise.
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Feu le docteur I. Marchand
Nous avons le regret d’ap­

prendre à nos lecteurs le décès 
de M. le docteur Ildéfonse Mar­
chand survenu à St-Maurice de 
Champlain au commencement 
de la semaine dernière. Il était 
âgé de 55 ans.

Ce décès plonge dans le deuil 
plusieurs de nos familles les 
plus estimées de l’Abitibi, les 
familles Lapointe, Cossette et de 
Lachevrottière.

Feu le docteur Marchand 
avait fait ses études classiques 
au Séminaire de Trois-Rivières 
et suivi les cours de la Faculté 
de médecins à l’Université Laval 
à Moritréal d’abord et ensuite à 
Québec .11 avait occupé la po­
sition de coroner du district jus­
qu’en 1939.

Lui survivent: sa femme née 
Cécile Lapointe, ses deux filles, 
Angèle et Gisèle; trois frères, 
Henri et Ubald, de Champlain 
et Cyrénéus, de Nicolet; ses 
soeurs Mmes Josù Levasseur 
(Marie), Moïse Lapointe, (Ra­
chel), Jules Leblanc, (Annette) 
et Armand Grandmont, (Béatri­
ce); ses beaux-frères MM. Jo­
seph et Narcisse Lapointe, de 
Rouyn, Julien, de Valleyfield, 
Armand, de Val d’Or, Jean Crè­
te, des Piles; ses belles-soeurs 
Mmes Edouard Bourgeois, P.-X. 
Cossette, d’Amos, Armand Mar- 
leau, Arthur de LaChevrottière 
et Achille de LaChevrottière de 
Rouyn; ses neveux, MM. Paul 
Crète, Achille de La Chevrot- 
tière, Léo Bourgeois, Jean Mar­
chand, Yves Lapointe, P.-E. La- 
pointe et Fernand Levasseur.

Funérailles

Les funérailles ont eu lieu en 
l’église paroissiale de St-Mauri- 
ce, jeudi le 19 juin dernier à 
10 hres a. m., au milieu d’un 
grand concours de parents et 
d'amis. Les porteurs étaient 
MM. les docteurs Nestor Per­
rault, de Champlain, Rodrigue 
Dugré, L.-E. Panneton, J. Bé- 
land, F. Gélinas et L. Godin des 
Trois-Rivières. La quête dans 
l’église fut faite par MM. les 
docteurs Perrault et Dugré.

A M. et à Madame P.-X. Cos­
sette, à MM. Lapointe et de La

Chevrottière et à leur familles, 
la “Gazette du Nord”, tient à 
offrir l’expression de ses plus 
sincères condoléances.

Ils passent dans 
l'ombre’

Dans la soirée du 4 juin der­
nier, à l’issue de la parade de 
l’Emprunt de la Victoire, les 
Enfents de Marie d’Amos ont 
présenté à notre public un spec­
tacle d’un vif intérêt, à la Salle 
paroissiale. Un nombreux audi­
toire a assisté à la représenta­
tion. Aux premières banquettes 
on remarquait la présence de 
Son Excellence Mgr Desmarais 
accompagné de plusieurs mem­
bres du clergé.

La pièce au programme avait 
pour titre “Ils Passent dans 
l’Ombre”, de Marie Arel. L’ac­
tion se passe au 17ème siècle. La 
Baronne Conza (Mlle Madelei­
ne McGuire) a formé un com­
plot pour ruiner auprès de la 
reine Anne d’Autriche (Mlle 
Marguerite Corriveau) l’influ­
ence du Cardinal de Richelieu. 
Ce dernier personnifié par M. 
René Bigué a eu recours aux 
amples ressources de sa diplo­
matie ordinaire pour mettre fin 
au complot et sauver son presti­
ge.

L’auditoire a vivement appré­
cié le jeu des personnages en 
scène qui évoluaient dans les 
costumes et les décors de l’épo­
que du drame.

Distribution

Anne d’Autriche, Reine de 
France, Marguerite Corriveau; 
Richelieu, Cardinal Ministre, 
René Bigué; Louise de Marillac, 
fille de charité, Mariette Cinq- 
Mars; Sr Marguerite Naseau, 
fille de charité, Cécile Plante; 
Baronne Conza, Madeleine 
McGuire; Mme de Chevreuse, 

! Dame d’honneur de la Reine, 
Marguerite Bigué; Mlle de Ver- 
neuil, Dame d’honneur de la 
Reine, Evelyne Cinq-Mars; Du­
chesse d’Aiguillon, Dame de
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charité, Pauline Massicotte; 
Mlle Pollalion de Lumagne, Da­
me de charité, Hectorine Ar- 
cand; La mère Gervaise, Cécile 
Tremblay; Maîtresse Bérarde, sa 
fille, Marie-Laure Deschatelets; 
Lise, leur servante, Evelyne 
Cinq-Mars; Toinon, Corona Si­
mard; Guillemette, sa fille, 
Jeanne Charland; Djella, bohé­
mienne, Thérèse Houde; Gisca, 
bohémeinne, France Cossette; 
Amelote, Jeanne Charland; Une 
voyageuse, Olympe Trempe; 
un veilleur de nuit.

Commencements 
d'incendie à 
Amos

A L’HOTEL WINDSOR
Nous avons eu, samedi der­

nier, notre premier orage élec­
trique de la saison. Les dégâts 
causés par la foudre ont d’abord 
affecté notre réseau téléphoni­
que qui a été touché à plusieurs 
endroits. Vers les 6 heures de 
l’après-midi, les pompiers ont 
été appelés en hâte à l’hôtel 
Windsor où un incendie venait 
de se déclarer. On nous informe 
que la foudre est tombée sur 
l’éclairage électrique de l’en­
seigne de cet établissement et 
a causé un court-circuit à l’éta­
ge supérieur de l’hôtel. En quel­
ques minutes tout était sous 
contrôle, mais les dommages 
causés surtout par l’eau ont été 
assez considérables. Ils sont ce­
pendant couverts par les assu­
rances.

VOITURE AUTOMOBILE EN 
FLAMMES

Un autre incendie s’est décla­
ré, lundi matin, où la foudre 
r.’avait rien à voir.

Vers les 10 heures de l’avant- 
midi des voisins perçurent de la 
fumée qui s’échappait du garage 
privé de M. Edouard St-Cyr, 
électricien à l’emploi de la Nor­
thern Telephone Co., et domi­
cilié 1ère Avenue ouest. Les 
pompiers alertés s’y transpor­
tèrent en vitesse et se servirent 
de leurs extincteurs chimiques 
pour maîtriser les flammes qui 
menaçaient de réduire en cen­
dres l’automobile de promenade 
de M. St-Cyr. Tout le siège pla­
cé à l’arrière de la voiture a 
été consumé et peu s’en est fallu 
que le véhicule même ne fût une 
perte totale.

L'emprunt de la 
victoire!

AMOS DEPASSE SON 
OBJECTIF

Depuis samedi soir le drapeau 
blanc orné de l’Union Jack et du 
flambeau symbolique flotte au 
sommet de la tour qui surmonte 
notre poste de police et au 
même mat s’est greffé le fanion 
adressé à toutes les villes qui 
ont atteint l’objectif poursuivi 
dans la souscription à l’Emprunt 
de la Victoire.

En effet, non-seulement les 
citoyens d’Amos ont atteint cet 
•"bjectif fixe à $65,000 mais ils 
l’ont même dépassé d’une marge 
des plus appréciables en souscri­
vant la somme totale de $80,- 
150.00. L’emprunt a donc été 
>ouscrit dans une proportion de 
123r; à la grande joie des orga­
nisateurs de la campagne locale, 
surtout des solliciteurs de sous­
criptions et à l’honneur de notre 
ville qui une fois de plus, mal­
gré les temps difficiles que nous

traversons, n’a pas voulu faillir 
à la tâche patriotique à elle 
assignée par le Comité Central 
de l’Emprunt de la Victoire.

Amos faisait partie de l’Unité 
“B” de la section est s’étendant 
de Taschereau à Senneterre et 
de Cadillac à Perron.

Les souscriptions recueillies 
dans ce secteur sont les sui­
vantes:

Perron: objectif fixé, $7,500; 
montant souscrit, $21,050.00; 
pourcentage obtenu, 280%.

Cadillac: objectif fixé, $12,500; 
montant souscrit, $32,850.00; 
pourcentage obtenu, 263%.

Amos: objectif fixé, $65,000; 
montant souscrit, $80,150.00; 
123%.

Val d’Or: objectif fixé, $95,- 
000; montant souscrit, $104,- 
850.00; pourcentage obtenu, 
110%.

Senneterre: objectif fixé, —; 
montant souscrit, $2,650.00.

Val d’Or comrpenait la ville 
minière même, Bourlamaque, 
Siscoe et Sulivan.

Si l’on considère le montant 
de notre objectif et l’absence à 
Amos des nombreuses compa­
gnies minières des autres villes 
de notre secteur, l’on a raison 
d’être fier du résultat obtenu.

RELEVES GEOLOGIQUES 
EN ABITIBI

Trois équipes de géologues 
sont arrivées dans l’Abitibi au 
début de la semaine pour y faire 
des relevés géologiques pour le 
compte du Gouvernement pro­
vincial. Ces équipes se répartis­
sent comme suit: M. W. W. 
Longley fera la géologie des 
cantons Vassal, Coigny, Casta- 
gnier, et Bernetz, situés à l’est 
de la rivière Harricana; M. Gra­
ham examinera les cantons La- 
brie, Moquin et Souart, à envi­
ron cinquante milles au nord- 
est de Senneterre; M. F. S. Tol- 
man fera un relevé détaillé de 
la région de Normetal, à une 
douzaine de milles au nord de 
Dupuy.

Ces équipes doivent se rendre 
ces jours-ci dans chacune des 
régions qui leur a été assignée et 
leur travail durera une bonne 
partie de l’été.

PAYSANA DE JUIN
La revue Paysana offre avec 

juin, à ses lecteurs, un tour de 
la Province. Diverse et pittores­
que, elle présente au voyageur 
averti, des régions naturelles qui 
diffèrent entre elles par l’aspect 
physique, le mode de vie de la 
population, certaines particula­
rités du langage.

L’article de la directrice, 
Françoise Gaudet-Smet, intitu­
le: Fidélité ou Trahison? Honte 
ou Fierté? est un rappel aux 
devoirs de la classe paysanne.

Paysana continue avec Ger­
maine Guèvremont, son tour du 
village et elle fait avec Clément 
Marchand, une étude serrée du 
premier caractère du roman ca­
nadien: Séraphin Poudrier.

Cossette Marcoux signe un 
article: Couleurs et teintures; 
Bella Cousineau présente dans 
ses propos gastronomiques, du 
poisson sous forme de quenelles 
à la mode de France; Flore Cha- 
put, dans son article: Etre fem­
me attache l’importance qu’il 
faut à la beauté physique, après 
la beauté morale; Laurette 
Cotnoir-Capponi donne ses con­
seils sur la mode pratique.

De nombreux patrons de bro­
derie et de couvre-pieds tente­
ront les lectrices qui veulent 
mettre à profit leurs loisirs 
d’été.

Numéro échantillon sur ré-

*

Qm&kÊ,
melOrol

ception de trois sous. Abonne­
ment un dollar par année. Trois 
ans pour deux dollars. Paysana, 
case postale 25, Montréal.

CLASSIFICATION 
DE LOTS DE 
DE COLONISATION

Poursuivant sa politique de 
classification des sols pour faci­
liter l’établissement des colons 
sur des lots propres à la culture, 
le Gouvernement provincial en­
voie encore cette année dans 
l’Abitibi des équipes préposées 
à la classification des lots. A 
Amos, M. Maurice Chartré, I. C., 
est arrivé lundi avec quelques 
étudiants en génie forestier 
pour former une équipe qui se 
rendra dans le canton Béarn, au 
nord d’Amos, où une classifica­
tion détaillée sera faite dans le 
cours de l’été. La même équipe 
fera une reconnaissance dans le 
canton Ligneris.

M. J.-F. Fafard, I. C., a reçu 
pour mission de classifier les 
lots dans l’un des cantons situés 
au nord de La Sarre, où il y a 
une forte poussée de colonisa­
tion.
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